
Temploux
et ses prisonniers de guerre

� prisonniers

� l'aide aux prisonniers



Dans le m�me temps, la "Dramatique", abandonn�e depuis la mobilisation, 
refait son apparition. Chaque s�ance est d�doubl�e et se joue � bureau ferm�. La 
pr�vente des cartes est organis�e par les demoiselles de Temploux. Au cours de 
ces s�ances, un bon crieur met en vente, � l'am�ricaine, des objets les plus
divers dont un kilo de tabac. Ce lot est adjug� au donateur, qui le remet aussit�t 
en vente. Finalement, ce tabac rapporte quinze cents francs, somme consid�-
rable pour l'�poque quand on sait que le salaire journalier d'un ouvrier varie 
entre quarante et cinquante francs. Le r�sultat de la vente des cartes, les gains 
des ench�res et les cachets vers�s � la troupe d'amateurs pour ses prestations 
dans les villages voisins, sont employ�s pour assurer le "Colis du Prisonnier".

Le dimanche 6 et le lundi 7 
septembre 1942, � l'occasion 
de la f�te d'�t�, plus de trois 
mille personnes d�ambulent 
dans le parc de Madame la 
Vicomtesse de Bar�, consom-
mant bi�re, alcool, p�tisseries 
et m�me frites, viande, sa-
lade. Apr�s le d�compte de 
vingt-cinq pour cent de con-
tribution obligatoire aux Se-
cours d'Hiver, le b�n�fice de 
ces deux journ�es permet 
d'envoyer un colis contenant 
un kilo de tabac, un gilet 

fourr� et une paire de bottines de chasse.
Ensuite, aux prisonniers de guerres, viennent s'ajouter les travailleurs recru-

t�s par la Wherbestel. Certains de nos villageois prennent ainsi le chemin des 
usines du Reich. D'autres, br�lant la politesse aux recruteurs, se "trompent" de 
direction � Namur et filent vers Arlon au lieu de Cologne. Ainsi Robert
Remacle et Emile Martin deviennent des r�fractaires que nous ne pouvons aider 
que par l'interm�diaire de leur famille.

� la joie du retour
Le 8 mai 1945, on f�te la victoire accompagn�e de la lib�ration des camps. 

Prisonniers de guerres, prisonniers politiques et d�port�s reviennent au pays. 
Ceux qui n'ont pas v�cu cette �poque peuvent-ils s'imaginer avec quelle joie, 
quel enthousiasme la famille, le quartier, le village peuvent accueillir un p�re, 
un fils, un fianc� mobilis� en 1939 et rentrant en 1945 apr�s avoir souffert de la 
s�paration, de la faim, du froid dans ces maudits camps nazis. Ce retour se de-
vait d'�tre f�t� officiellement.

Par un beau dimanche d'ao�t, emmen�s par la musique des "Pierrots Namu- 
rois", prisonniers, d�port�s et r�fractaires, entour�s des autorit�s communales et 
des repr�sentants des diff�rentes associations, d�filent dans les rues du village  

>> suite � la page 4






















